
On mois............... tr.

Cn N»................ 20
Let ahmmemtms commencent 

U toutes les epoque*.

ALLEMAGNE.
On mande de Hanovre, le 21 juillet :
« Malgré les ordonnances d hier du magistrat et de la police, 

les dragons, les gendarmes et les agens de police out eu à dis­
perser plusieurs rasseiuidemeus dans la nuit du samedi au di­
manche. Cependant. eesl pur mensonge que de dire qu il y ait 
eu de la résistance et que le sang ail coulé. Du reste, tout prend 
tin aspect assez sombre. On a fait venir en grande hâte les chas­
seurs d Einheck, les hussards de Verden, I infanterie de i\ieu- 
boiirg , de Celle et de Lunéhourg, et ces troupes forment au­
tour de la ville une espèce de siège. Tou, les postes sont doublés,

> les ter;

JOURNAL DE LIÈGE.
Ou 8'AnoKtr»

au bureau du journal, ni» ’ y /< 7J! 
du Pnl-d'Or, N-- «32, et ch -■» k 'd ‘J
Messieurs les Directeurs ,J«k v ’ '4 . jfl

mmPostes.

tentesetla gardeet à iVlonlhrillant toutes les armes sont sous 
du château est renforcée.

» Il est neuf heures.doutes les rues et les places sont sillon­
nées par des p d rouilles. et les allrotipemens se sont dispersés. 
Du coté de Monlbriilant régnent le plus grand c.line et la plus 
grande tranquillité. L'augmentation si forte et si subite de la 
garnison a probablement seule donné lieu au bruit aussi absurde 
que méchant que le magistral tout entier devait être suspendu 
et transféré à Celle. » [Gazette de Crème. j

De tous les eôlés des militaires arrivent en ville. Les officiers 1 
en congé sont également rappelés, et divers piquets renforcent 
la garde. La gendarmerie el les cuirassiers delà garde m.infien-1 
rient dans les rues I ordre , qui avait été troublé avant-hier soir 
dans le voisinage du roi. Les démonstrations militaires avaient 
attiré une foule de curieux, el quelques pierres avaient été 
lancées sur les troupes. On set ail ma que des allocutions des of­
ficiers, ce qui avait eu pour résultat une charge de cavalerie ! 
dans laquelle plusieurs personnes avaient reçu des blessures’ i 
Personal a est arrêté. Un g irç an d auberge a en le liras coupé i

1 2. .Dea °“ régnai! don Carlos, Maroto est aujourd’hui le
li.ép',"0' C,,'los’ P01«' se debarr.ssér du joug qui

1(?4| TJf. f? Iw;"e, ,V‘'re ; rl ,:’esl atl '»»•lient o’, sa 
tans.. M dans le plus deplorable'étal (in the worst possible

deLondonderiy voudrait I enlourm- dune 
luoleetion tiop tardive ! On p rie1 de'négociations enfer h> puissances pour amener la pacifient,on d?lÊîiSe î j ,|
aÏÏnU Ü d dj SenU‘ndre sur lt;s buses de cette paeifi-

,.|ir1rMCd el (rAn8,«lwre 0!lt '•‘■connu la reine d'Espagne
e m roukde" ,MV'r,er dj 1(1 lis"e ,1"'dlt;s se•'»»« trSe!

1 L !i,,m,,,,,(!ürr-v connaît trop bien le respect dû aux

Âïff13 " * <■ ^. Ji
Userait inutile que h France et l'Angleterre ouvrissent les

I ,| l< nen.i' t ■> »•» f .... .s . •

fi) mus sur la Place de la Bourse et sur celle du Carromset. 
Vous voyons euvn on une centaine de jeunes gens sur la Place 

p . '"1 "»«• ass.ur.e qu'il y en a à peu près autant sur
l'.if. , V'rrpî,ssel; ,ls 0111 un crô«'e ;'U f»*»s el des isomor- 
JniMeid ' tJOlUoi,;iiére- Quelques—uns ont la décoration de

<1 is^lbüf nheHWS ?eS i‘!,,ne-' ®en? se sont mis; e„ m îrehe . précé-
** ■ ■"» *»

de^f m T>"! Vl!rs l,îS ,(>,ïl!>“s du Louvre et du Marché
de< Innocents. A I h ure où nous écrivon, ees lignes,«..,us
tri i, . n’:!!'1’;1" '"‘f111' ;,il accompagné celle démons-

‘ •• ns î»lls les eus, des gai des munieip aux n

et plusieurs femmes ont été foulées aux pieds par les chevaux
lin cuirassier . dont le cheval s était abattu , a reçu des coups ! 

de baton, el une fois relevé, il a distribue des coups de satire à 
quelques vieilles femmes. ' [koersen Halle.) i

ANGLETERRE ‘ - Londres , le 24. juillet
Hier, a eu Leu lieu le procès de Ch. Willett, l'individu accusé 

daioir msulle la reine. lia fait valoir son jeune âge et a témoi­
gne un vif repentir. Après une assez lotiguedéJibératioii, il a été 
coud un ie a 5 liv. d’amende, pour avoir m dlnité James Light 
leeirerqm devançait I,. voiturede S. M., il doit en oui re fournir 
nn eiuMunnemenl de lOo liv. et deux répond-ns, enaeun pour 
100 liv. , garantissant sa bonne conduite pendant six mois â 
detail de quoi il su uni une détention de six mois. 1

— Le mil d s droits de p »sie. a été examiné d ans un comité d- 
la chambre des communes la nuit dernière et JhS diverses ..J ,,, ses ont etc adoptees presque sans discussion. uÂt 
lu ce soir, de sorte que le bilt pourra être envoyé à la eha-nbre 
des lords et lu une première fois vendredi ou lundi On nense 
que ebd! ne rénem. liera p is d'opposition sérieuse dans la ch ira-
ïfwlu WS’-* 't* P31'" qui commence à reconnaître que sir! 
Roheit Peel s est fourvoyé en refusant cette concession au neu- 
I ■ y regardera a deux fois avant de s’exposer à l exéer ition i imiverseUo qu .1 attirerait inévitablement sur lui en reposai

1 . i, 1 j {(laurier.)L Standard rapporte que les chortistes ont f ait publier une 
adie.se signée : le»ouvriers de Manchester, et dans luquelle on 
men ce d incendie et de mort les bouliquierset la classe moyenne

’ f llSi "e vt‘na“',u Pas Ç» «M« üux ouvriers. AJa«Ji et 
meiuedi des hom es tirent la ronde chez les boutiquiers des 
ueshspLrv freinées. Quelques-uns de ces homüès pôr- 
d.,ou de grands hvres ou tous les no,ns des houti luiers él lient 
"2‘V ?!* M 'Ic.nindlient rien, nuis insinuaient^^qudls ^ï-

el lÏÏr!1'‘,“dU“1’r M 1 ? ,SSe ,n-)yenne ,luels étaient leurs amis 
r «f1^ ^ ***11101111?». Ciîlte (leiu ueiie inotlui.sil assez t^npi-ii »1 effet qu ils en atleiuloient. 1 géneielement

Des reunions ont eu lieu pendant les deux derniers inné« H».
«tart*.., ...® «H» cl......l 2

... ' cs. Meftreib, une eenlaine d enfuis ont p ireouru les mes 
ai .tu . de hâtons et de eout -las, deux d’entre eux ont été irJi f 
les outrés se sont dispersés. 1 dl 1 eles’

CHAMBRE DES LORDS - séance du 23

conférences avec la Russie tant que cette dernière ouissonè°

talion de l Espagne ne datera que du jour ou'celte assislanee 
nt scia plus rendue. Des protocoles demeureraient sms effet 
mu les caractères comme ceux des Espagnols; ds ne s’y sou- 
meUrqmnr (»as. L intervention des ét rangers dans ce paysVtoi-
Khr- ^ l,,,,s f»»»»''»» mirqais de Londonderry l’as­
sura ce q ie si une uie li ibon d ms l’intérêt de L p iix avait été 
possible, elle aurai, eu lieu. L'Angf-teire eo npreuml ^s d 
vojis que lin imposait I hum mile , s’est contentée denpliid -r 
L cause: elle est net,reusé d avoir pu ép.rgner ,u , 
effusion de smg. S. I on avait eu li n .rudenee de e. im 
dans les termes du traité Elliot tous les assassins et les ni It, U 
qui se sont muai res dans les provinces espagnoles ou aurait encouragé leur and ace et qu uliuiplè leur nam bré ’ dM
w l'Ülhniprovinces basques, ou deux armées sont en présen- 
c^, , Uehangr des prisonniers se fait régulièrement. Honneur et 
retonnaisMinee au due de Wellington ! cést à S. G qu - sont
montré Reuluv ! 'lS' T°Uj >U'S de la rime ont
™ t ■ 1 .ls S'’,n‘l cmpresHUiieni a conduire la guerre sui­

vant les pi meipes de I hum inilé ; ce serait une injustice criante
fU'Zerer ^ndT'1^ mX mis.fl,,,les «t «ssassins
? rere>> nnd »'Hrderers, qu iis ont à combattre. Q u-lunes 

pui. unces étrangères eueSsent h pensée d'uïie alliance linin' 
moniale entre le fils da dsn Cirl.»s et la reiue d’Ês " m T viè
raifi'i-li1"'"1 ,,',,,|etles} 1 u.,J'si!,ll!- L* nalionés^gi né 
L'in •• "S ,j!U, sein:,l ,b,c eoai »inaisou. Ou a dit que les Es, 
.nolsn étaient pas murs pour la liberté; que noas leu ■'avions
p"meC dd3rr,uSi"l',,‘,nS el «»!•»•« »«1 L E-,-
pagat., d ..s m me de se voir repi iéer au rang quelle d.,ii ..... .
{If.rp.lflii1 I« ri lions, f il ,|„ nfti.li,s rff.irls j,ftnr aùdiitlreà'cè

" J'"' !' f“m" “»rickü iSy““
• * J* A 'ffEtel'Ç «M ilisjio.ee, mieressee mèm ■ à la secotid-r

Ou r'èiirf^îi,,ossdj 0 (1 ,ns de travail de réforme et d’améi'ioratii n 
ffitéXenégliger les occasions dJR 
nteiels < ammernaux de I Angleterre; ceux qui adressent re ee- 
elÄ*" 0 Vfin.-inent oublient que l’E.spigné est 1111 oivse '
ï e s c é r éTle' '! Ie' ^11 ’ <‘l irial,1«ii'«“^m -ni notre législation sur
T, s l . n ' '. nU,,ilS l,as (lt: recueillir de grands av,
ges de notre alliance avec l Es|iagne. ' “u
el 1 Tnl[in!ïe,(b?‘'n™ : J? '.‘‘Vudrai de la manière la plus positive
mar 1 is d,' ° * ?iMion f"1(1 fifmléj par le
mrqms de Londonderry. La traité de li qu uiruJe alliuCe
!ièehL-Tl"t‘ fi<‘<)h ll! ffouveruemenl anglais de minière à |em- 
P^ei deconelmé avec d’autres puissances des traites relatif à 
isr. "" don! elle ne peut n! „e doit
«4ÄIÄ.“*" ““ **"• <*“ **”*»*

M. le duc de ff^elUnaton : Tout ami de i’hiisnVnffk .... 
qu applaudir à l’espérance de voir enfin la funeste guerre d£'ï 
P-gne toucher à son terme. Ce résultat me Î.IbS m, ^ 
plus que je me rends !.. justice de penser q„’i| aura été '( T,1
grande partie au système p.ddique établi tiar m a,l ot,, , bon. J a, été Irès-sendble à'ce que vient dq di,^â ^Âted 
CI n tndo’j. iVlot) ojiiriion à (dé invnri mH nup l a#Vo1 
otiliendrait un résultat s disfais ml en gardait' no 
seule lui cor venait. c’est-à-dire eu mJ,lnfïS
tniJÂ™'’ *""n“"’ “ms (“SS r à 1 i.itiH.di d une jKiriio 

r.ÄÄfÄS.,«;.’“.?. 5*?»““ * mwe fini-

si itinn- T '7' "T ' ffai cies muflicipaux nomiireux M lionm s mpies des tombeaux, avaient ordre de ne laisser pro­
noncer aucun discours. 1

Lh m’dlT T'mié Si,r, l„ei»i,!.;,C0tnent des tombes du Louvre une 
eh t k ilt fune ire de forme pyramid de. Des arbres funéraires

cn ‘d ■' I entree répandront, ce soir des fi mi nes 
eualees sur ies tentures noires de la eh (pelle se dét .cheat des 

d, a peaux tr.col >re^ avec le chiffre 27 juillet 1830
yÆ T.'pf.j1.” $ ‘rUa ce initia dm s les diverses
dl h ts fam 4 m Sl‘!'VU:rf f’,ae’,,'e 8 été . égiiemeiil célébré d Tr II i 1 T' tül'0 i)roU,sl ,nl' et "U consistoire Israélite. 
iV-1 "ds mats sont dressés sur le lerre-pleia du P,u-

mfI,ll!‘ilIVr’ d:s bm i‘ro,e’ C-ieolore; y 
27.28 ,ï20 jmlleî1’" ^ ejt»d«es du vent les chiffres

(~ La journée du 27 paraît devoir se passer Lec^Ünp
e!or r LÂ4f l?<ÎS S°'lL t‘,n<lues ’ eI,0S P»'’le«l les chiffres 
eo mît i ll J ‘uniöt!s- J»“»s tombes des braves m iris 
eo j diel n avaient été plu, s. nptu msem ml décorées ü" re- 
cuei leiuent general, un ordre pirfiit président aux InmTi mes 
end .s de toutes parts aux victimes. L .utorité a cru devo r X- 

teni|dl'ordre l-outesldS P‘'0eau[ions nécessaires pour main-

fontai !’.ÏÏ,deS^md:n'hlt'S dl,ns l2,voisin !ffe des tombes Un 
•... ,ƒ ^ ,de b"de munie.p.ile a été adjoint aux girdes inon- 
autes du Louvre, le palais est aujourd'hui sous la <T„de de

diff;i,-?l?S- Lt «:irde n-lion'lejaï'i-dc m.mÆ 
. L et ies tipujjes de ligne. Oa sait que tous les ans des dé,mil­

itons de divers metiers de la capitale oui l h ibi mie de se r m ire 
en giand nom ore aux lombes du Louvre. Des harm oies n„ii- 
Rjiies plutôt que des oraisons funèbres y ont mê ne été quel iué- 
fmiumnoneees, on craignait ce malin une manifestaliou di c3

Les rnétiers n'ont pas manqué en effet de se présentera leur 
lenuez-aous funebre; mais ils n’ont p,s voulu forcer la e v 
s.gne qu. leur avait interdit I entree de l’enceinte o , se tronl 
Vo it- °:n ,fs' II' »ill incliné tristement le dr peau tricolore 
f ,ls.P»'’Ibieat eu télé et il,ont défilé avec reçue,Lient I n'!:

* menë(T,^ffT,;^^"!:.^(d:ia^"t' journée <f„| a’co.n-

ne pèÂ'nefîf t'' ^ 'Mar KO I 7
d m ,. y exprime e'ns .de iTdé - * T ‘° dt*"fl,n,'n(• L»«'d Lon- 
til.li m de I A iïl ®r?-e r s i T ‘»«connaître ' * véritable si- 
l’ADBietcrre'ei la ifiSce en vet f™'«-'-" «»Ire

c » ,ln engagement tacite qui iidêrditTh Gr.T.Vr'h1’’," H'~ 
'ed ou ,ie négocier u* ... ... ult1,1 «lande-Bretagne
lês êt de la pacifinalion de rpl CS Iîn'ssa,,ces alliées, dans I jn- jel d , «ÄSmÄÄ?! Je. SUis d0nné W» ce su- 
s n.s que I’,,,, «i, invoqué le , u dr„, !e’ pTiV'T"'^ l""'"a"c,‘s ‘ 
fi.e sur deux points nrinciuai i lü T* Jf dt!s,rerais «H’e 
««-ils « «îrt.&fïï“"*-'1*s- "•ra""-

m .....i - a • „ 1 F'vmoduon ue i fcsirmnptilpu être due a 1 uifiuenee uiorale d • la c»n i lit- ,L Mo ,i,. 
[erre, agissant de coueerl avec .ses allié- O-, L T, 
devise constante : « il f„,l acea .. di . , ■ ù, ^ 111
l’Angleterre se goule bien de descendre d'> lï n-
S" ff.... i 8., I.,» J „ -a, h ; I'7r"1“
"Sir*-;1 • s» .1' '«is » line -i ™, Â'u ohi e i "

Celte conversai ion n :| pis d mire suif e e! lï eVim »,•* */ \ 

lure du bill du gouvernement du B.s-tffffiada? " J I<iC'

vu"‘ Mi5 « «vine ues erfm (< , ,..... * 1TJ* 't'iuii-
gne, et veulent-ils en second I eii o.ïn'T aJ'acifil!a,ion «Wlîspa- caces pour obtenir sa Äon .15 ' des riiasnres plus effi.
céanciers de I Esp ,gn" ? °11 dd,,s ‘‘“lérét des legionnaires

Lord Clarendon (M viim.i.c
B. près la cour (l Esp .grie . j 1 aacien at»lJassadeur de S. M. 
déposés sur le bu eau devaient suffi,J\ ,M,nsf ,<ine ,es dociimens 
Londonderry sur la veritnbic si! ®iu»n .V'r .ed'"rer E‘irnrquisde 
J« n hésite pas à dire que la conduite ,1 h îf**"*ne- ‘ «»'«fois 
que. temps a été au-dessus de toute a tien i,T ,V"‘’S de|)uis quel- 
endre I, souveraineté plus méprisable i.' I ,esl. "nl,,,ssil'le de 

décrète,mire Maroto; puis il se somn’èi 1 f!dlI,l»e d abord un. 
•asse au bourre, u six de ses Sm S, J ‘7 'a plos

^venant I ceuvre aie s, main el deTalSS « , dé-
det’,cl Hw Wff; Maroto. Il rLÜe d<l‘,n:i,cs

■ °1' lois ccs evé-.
r- • r«i

FRANCE. — l’aris, lij 27 Juillet.
Aujourd’hui, à 11 heures et demie. )é roi est amvà aa 

Neiutty dans une voit ure ou se trouvaient la reine el Mme Adé^
éti i'iétlri • " r°I’ acco "(''ffffée d Mhetrès-,faible,escorte 

■ut su,vit d une autre voilure dans laquelle étaient M le due
el Mme. la duchesse d'Orienns. Le roi restera mielunes’ iî i
P,,n" STe 'nrésideni ';"niv,;l'Vii.^ des P‘'''»ées de jîiiïbq.

M. te pies,dent du conseil des ministres, Mme h m-,ré_
bîdv Grmïiile0 ÎVI V lm;ll!e ’ M' l’a",.t,‘'««adeur d Angleterre , 
,! ■, . ';'»viHe. M. I comte et Mme. la comtesse Sébasliani el
"ris Äätöl#© °“1 “ *• "ec 1■

28 el29 juiTTêt? L’5peüü d'"'1,,es del<jUrs «iagasinspenda.it lés

i le s~s’e s I « f ! u ' '« ' 'Z 1 î Six he"res du rna,in s le canon des Invali-, 
des s est fuit entendre. On a tiré, égale netqt des salv.es à midi ■
°“! .en. J,r.eîft ? la chute du jour. Dès le, matiu des groupes Ae sout

mencé par de, s.dves l'artillerie en l’honneur de4 g'-arU* îouî" 
n;.es est eonsr.ereee.xcit.siveme.it aux regre's. Sur d’auArc-Sll
yajw *» ?***.» q* ao

' , Th f i1 R,:',,,ds P'eparatifs pour i.» fête de lundi 
seî« imh1,n,),ff.dès (Irpu:lés u a pas tenu séance aujourd'hui • La

' lVi' k à iiSleïJ* tt
I îtj. Vivitn seirîiî normne üu\ frrtVrtiix Ci>ui» 1combinaison ministérielle est au moins li-é.nîfuiïe h n°UVe #

" ,S t1' J;1" ''“"»„i» »«» d » "hiSiSo";

SI »««îî: °" ^ .....Ä
"on'mum «ni m Imm, ^ .TwSSffiÄi?*'
«nr. On y .illmil dicijé. , «MÜ,gStîï SiSK

sat "° '*
«• Fni“e

Jîiria» d"1S ,es sdnns russes de la nomination du 
Inc (b. L.a chtenherg au poste d ■ vice roi de Pologne.

cordéîs m.irm n '"■S d Ti !C }Io!l!teur 1 » état des iu.lemnRés a >. 
•Wn im ’ mit aires blesses dans les journées des 12 et 13 mai

f,!d °1“ élé lues ou qui sont mS 
i'î,Vf!iÆ'W' I!n‘eSlli,e dt> cet q»e 25 militaires ont

*rnm «taÂgf ro‘“s 4 Uüf d1“'
„;£hiP'Mh,!'1 ;mn1(,nct! 00 matin que le comité de l’opposition 

question'd« tf'g d* P^Pffer par uns enquête ! examen de la 
Lr.i .''f'T' cieeto ■ de se compose de MM. Odillon 
T-. .r',i1 if ®Jj|e’ de Gjlbéry, Liinberf , (i : Traey, Carnot A» 

•cju,-ville. Cprcelle, et G luthier de RumiHy merabres de la
SÄÄÄ“*'u *• ré““,‘ •«isi -Ä S5

S«SfSî dÄ«la ba”’uo

n.d^deTe'wàfiîr* fe-nsttiff|,s‘neus q"e dunne sur ce sujet un jour-

L’état du change donnant lieu , depuis quelaue temne * 
pierre, à de fortes exportations de „SIS 
Londres élait exposée à éprouver des einbarrâs dont le ^
a,!“él6 Mä“ “lle 

Ässc r«» p- «•
ns^le banque de Paris, mraugeUsS^SS 

udibre détruit, et permettre à une orm ),. i.,(Vfn,tLa,dlr e_
« «w-ste yüftWM«t w 5S53È "’>,'luUM *• «*•»I:

■mm

i»

! .

■ :.



t»”est là uniait nouveau dans l'histoire des relations financières ] annoncent que le 22 juin Ibrahim pacha avait chargé la cavale- 
de deux pays, et il est trap important pour que nous n’y feve- rie turque, laquelle sans essayer la moindre résistance s’est re­
nions pas -avec plus de détails. Aujourd'hui nous nous bornons j tirée en désordre à Nézib, où’élait le quartier-général d Hafiz; ,
à le constater.

Les journaux anglais parlent de cette operation de la manière 
suivante :

Le bruit accouru aujourd’hui dans la»eité-qne la banque d’An- 
.gleterre venait de-faire une opération aussi extraordinaire qu’i- 
•riusilée, et tout porie à croire que ce bruit est fondé ; on dit 
quaiu arrangement vient d'avoir lieu avec la banque de France, 
au moyen duquel cet établissement donne l'autorisation de tirer-
sur lui des irailes, non pas directement , car sa constitution ne
le lui permet pas, mais indirectement, c'est-à-dire en .se servant 
du nom de certaines’,maisons de banque de Paris auxquelles la 

-banque de France fera les fonds des traites qui seront fournies
• sur elles pour son compte. Ces traites auront nècesssairement le 
même effet sur notre place qu'une exportation d’or, contre des 
bank-notes, puisque la contre-valeur devra en être payée à la 
banque d’Angleterre , et cela produira en outre l’effet produit 
•ordinairement par les traites commerciales, celui de faire haus­
ser le cours des changes.

Les autres conséqueneesdecotte mesure qui sont-d'une nature 
encore plus grave, sont de placer la banque d’Angleterre dans 
la position d un emprunteur envers la banque deïïaiice, et ainsi 
que tous ceux qui empruntent aux banques, elle devra fournir 

rdes garanties pour le remboursement, ün dit que les garanties 
dans eeüe circonstance ont été données en une portion de ren­
ies viagères, suffisante pour cet objet, ce qui équivaut à-peu- 
près à ceci: Que la banque d Angleterre,ayant une [»lus grande 
niasse de ces rentes viagères qu’elle ne peut en escompter , est

• obligée de. faire quelque chose d’à-peu-près semblable à ce que 
fit M. Laffitte lorsqu’il fut forcé dernièrement de réclamer l’as­
sistance de la banque de France , eL comme quelques-unes de 
nos banques anglaises auxquelles la corporation de Thréadueed- 
le-Street prêta occasionnellement secours. Mais quant aux trai­
tes sur Paris , auxquelles celte opération a donné naissance, 
orme peut pas supposer qu’eiles aient pu se négocier aux taux 

■ -d’hier.
— Une lettre de Nîmes-, en date du 15 de ce mois, donne les 

détails s divan s :
« L'inauguration solennelle du chemin de fer de Nîmes à 

Beaucaire vient d'être faile aux npplaudissemens d’une popula­
tion tnnombrabie et. sans que le moindre accident ait troublé 
cette véritable fêle. Toutes les principales autorités du départe­
ment, et les habitons notables du pays y avaient été convoqués 
ci y assistaient. Un convoi de 18 voitures, où étaient coimnodé-

père des bûtimens pour le transport de 4000 hommes des tua,, 
pes turques-qui ont été faits prisonniers, elqui ont demandé à 
Irerau service du vice-roi.

la cavalerie turque en fuyant a abandonné ses tenles et la caisse | 
du régiment qui contenait cinquante mille piastres. I

Le jour suivant, un second choc eût lieu entre Ibrahim et un | 
corps de cavalerie et d artillerie turque ; le résultat de ce choc : 
a été qu après un combat de quatre heures, les Turcs prirent 
encore ia fuite, laissant à l’euneaii quatorze pièces de canons et 
toutes les munitions.

Le 24, Ibrahim se trouva enfin en présence d’Hafiz : deux 
heures suffirent au prince égyptien pourchasser l’armée turque, 
dont les canons, les fusils, les armes, les ternes, les munitions 
sont restés en son pouvoir. Ces nouvelles ont été confirmées par 
les agens consulaires de la Syfie.

’JW. Caillé, .aide-de-camp du maréchal Soult, n’était pas e[J> 
core arrivé à Anleb à la dale du 28 juin.

Ainsi, dit celte Ici Ire, les troupes égyptiennes auront eu |„ 
temps de passer l’Euphrate et dé mnwh«' cm» f^rFrx t*t lw.

Aujourd'hui, nous venons de recevoir deux bateaux à vapeur 
de S}rie; le premier annonce 1 arrivée d Ibrahim à Aiitabel l’en-

„ et dé 'frtaïchei' sur Orfo et Dier-
bekir avant son arrieée.

Lorsque Méhémet Ali reçut Ta lettre d’ibrahim qui lui a1K 
nonçait sa victoire, les consuls-généraux d Angleterre , de Rus~ 
sie et autres, se trouvaient auprès de lui, et toutes les person­
nes qui étaient dans le palais entrèrent en foule dans la salù 
rl audience.

voi de trois régimens d'infanterie et trois de cavalerie pour Ar- 
bikir et Orfa.

iNous lisons dans le Journal des Débats la lettre suivante, ! 
écrite de Péra , le 8 juillet : j

La flotte turque, sortie des Dardanelles le 5 juillet, était par­
tagée eu deux escadres composées de 8 vaisseaux, 12 frégates,
5 corvettes , 4 bricks, 2 goélettes, un cutter et deux bateaux à 
vapeur.

On ajoute qu'il s'est élevé des troubles sérieux à Constantino­
ple. Les vieux Turcs , les jannissaires échappés au massacre , les I 
ennemis de la réforme européenne, onL cru que la mort de 
Mahmoud était le signal du retour aux anciennes idées; mais la | 
force était aux mains de leurs ennemis, devenus les conseillers 1 
du jeune sultan. Il y a eu de nombreuses exécutions à Constan­
tinople^ Smyrne et dans plusieurs autres villes de l'empire.

On annonce que le : gouvernement, sans doute effrayé des 
mouvemens de Constantinople et des autres villes de Tem pi ré , 
rappelle son armée à l’intérieur. Les Russes n’ont pas encore j 
paru sur le Bosphore. • 1

— Une lettre d Alexandrie du 6 dit que les dépêches d’Ibra- | 
him , arrivées dans cette ville le 3. contenaient à peu près ce ' 
qui suit :

« Je vous écris dans la tente de Hafiz pacha, que j’ai trouvée 
toute meublée, telle qu’il l’occupait. Les bagages, I artillerie, 
le trésor, et bon nombre de prisonniers sont en notre pouvoir. 
Je veux poursuivre les ennemis, mais je 11 en trouve plus. C'est 

j après un combat de deux heures que l'année turque s’est déban­
dée et a pris la fuite avec une précipitation telle que nous n'a- 

'1 rejoindre. Nous avons attaqué J eûnerai sur Ions tes

S. A., après avoir pris connaissance de la dépêche, la lui j 
haute voix, et son premier interprète la traduisit immédiat,s 
ment aux consuls. Quelques personnes de la cour s'étant avau': 
cées pour le complimenter sur cette victoire et témoigner publj. 
qùémènt leur joie d un si heureux événement. S. A empêchâtes 
démonstrations en présence des représentons des puissances. ^ 
conserva le plus grand sang-froid possible. Il donna, cependant 
l’ordre de tirer le canon en réjouissance de la victoire. Aussitôt 
que cei. ordre fut donné, le consul-général de Russie se félin 
et ses collègues suivirent son exemple.

Pendant trois jours consécutifs, les bâtimens de ia flotte et 
les forts de la ville ont tiré , soir et malin, des salves d'artillerie 
pour célébrer la victoire des Egyptiens.

— L'Univers publie une lettré écrite en rade d’Ourlac , le 5 
juillet, par un officier à bord d’un des vaisseaux qui font na

, vons pu ri rejoinure. nous avons attaque t ennemi sur tous tes 
ment placées environ cinq cents personnes distinguées (les deux'» points à la fois. Haraet pacha commandait notre droite Soliman 
»«fesî SU-V' musique du ^régimenUe ligne et dirigé par j pacha notre gauche, et.je commandais le centre, notre artille- 
***" ' ....... r'"J......... ’ ‘ ’ ’ • ie a fait un beau feu. Cette victoire si tôt obtenue m a rendu la

gaité et la force de vingt ans. Je vous écrirai bientôt pour vous 
donner des détails. »

MM. les ingénieurs Talabot et Didion , a fail le trajet de Nîmes 
à Bèaiicaire, qui a 24,000 mètres, eu 36 minutes, et en 40 mi­
nutes au retour.

» Voyageurs et spectateurs, tous ont été dans l’admiration 
d’un aussi puissant, et aussi merveilleux moyen de transport pour 
ia prospérité et la satisfaction des besoins du pays. »

—Le, Journal du Havre publie l’extrait suivant d'une lettre 
qu’il a reçue par ■voie particulière :

« Monte-Video, 14 mai.
« Nous sommes encore à la veille d une révolution. Les trou- 

«•pes argentines et. antrerianas ont fait une démonstration hbs- .
-tile contre Monte-Video et ont mis le pied sur le territoire j tard, il entra datis ie mabeïn, ou personnel du château. Après 
• oriental. Les Français vont, quoi qu'il arrive, être mai vus ici j la destruction des janissaires,, il entra dans la garde impériale 
•et, à Buenos-Ayres par les deux partis. Ou parle beaucoup d’une (avec le grade de çapita'mp,dé cavalerie; il monta successivement 
exjiédition française attendue; quand arrivera-t-elle ?

— Au moment où la défection d’Ahmed-Fevzi pacha, peut-’ 
amener un si grand revirement dans les affaires de Turquie , il 
ne sera pas saus intérêt de lire quelques détails sur ce per­
sonnage : \

« Abmed-Fevzi pacha peut avoir 44 ans. Il a été batelier, 
puis hascki ou serviteur familier du Sultan pour le-, expéditions
secrètes que nous appelons, chez nous, hautes œuvres; plus

en grade, etparvint jusqu’à celui de mtishir, ou général-en-chef 
de la.garde. Il a élé eiiype en ambassade extiuord 
dé Té in fiére ij I* are B nssiy'a*',,’é<s lu libfté n’tïntfae.ç

... ... ... , . ............ . - dinairê.auprès
de Tempefeurde. Rùssj|îaÿ>ivèS le Iràrté d’tJhkiar-.Skelessi , au­
quel il avait fbrtemrnrfehitribûé. C'est dans cet te, ambassade 
qu’il fit la pitoyable cession de I important distiel d'ÀkliïilIziekb, 
de 160 lieues carrées, ^jJLu.é .à la jonction de deux branches do 
Caucase , et qui découvre camplètementTa froniière.turque» de 

, entre ITiuerel je el la Georgia. Àhmed-Fçvzi contribuace côte.

. On a.publié la dépêche télégraphique suivante :
Marseiile ,25 juillet, à 3 heures du soir.'

•L’agent des affaires étrangères à M. le président du 
conseil des ministres.

« Le 8, on connaissait à Alexandrie la mort du sultan. Le 9 , 
arrivée à Aîexandried’une corvette turque, ayant à bordNègib 
bey, Kiaya du capitan pacha, chargé d’annoncer au vice-roi ia j 

présence du capitan pacha à Slankio, se dirigeant sur Rhodes,
et de lui proposer de p'~.... •*- a~*‘ ' *-■-............ .... ■
pour la garantir contre
suite de la mort du sultan. On Ignore 1» réponse de Mêhemet- . . , - . , - - - .. ... . - , •
-Ali, qui a expédié le bateau à vapeur pour la Mer Noire au ca- insI),r®es *e ret0lir au pouvoir d Hiidpacha, sou ennemi, et qui 

- passe pour ne rien ménager quand il veut se défaire de ceux qui

I à augmenter I influGncerfusse dans les principautés.» il passe pour
....... .... ....... .. „„..... u j partisan russe. Ce qui a,ulû étonner dans sa réçente démarehe

le placer la flotte turque sous sa protection ! !c esf T11 J* avait toujours pousse Mahmoud contre le pacha , et il 
lire les troubles à craindre en Turquie par ’ a.val* m®me ’ dil-on ’ de I* ^'ire empoisonner. Cette ac- 
sultan. On Ignore 1« réponse de Mehemet- î,on.®? s explique1'»que par la haine et la frayeur que lui a

qui font partie
de l’escadre de I amiral Lalande. Nous avons remaqué dans celle 
lettre les passages suivaus :

« Hier soir l’escadre turque est sortie des Dardanelles et au- 
jourd hui nous naviguons de concert avec elle. Le prince de 
Joinville et l'amiral Lalande ont communiqué avec le capitan- 
pacha, et celui-ci leur a donné les meilleures assurances iju j[ 
R allait au-devant de la flotte égyptienne qu'avec des inlciftiuns 
pacifiques.

» Nous venons de Mouiller à l’instantâ Baba , et l'escadre tur­
que pique en ligne dans le Sud. Nous allons dunner dès vivra 
au Bougainville pour qu'il lu suive.

» Nous partons dans quatre jours pour Alexandrie afin tf« pa­
cifier s il est possible.

» Les Russes ne manifestent aucune intention du côté de 
Constantinople : nous l’avons su par un brick de guerre, ils res­
tent tranquilles; mais l’escadre tu que ayant enfin passé les D.ir- 
dandles, ds vont peut-être se prononcer. Toujours est-il qu'ils 
ont 14 vaisseaux , 12 frégates et nombre de pel its bâtimens dam 
la mer Noire. Le bruit a couru qu'ils avaient des troupes de dé­
barquement avec des navires de commerce pour les transporter; 
mais ce bruit ne s'est pas confirmé. »

jilan paelia.
» Le T0 , arrivée à Alexandrie de Askiff-Effendi envoyé 

fuir le jeune sultan pour annoncer à Mehemet-Ali la mort de 
-son père. »

— Voici les nouvelles d’Orient que le gouvernement a pu­
bliées :

Les nouvelles reçues hier soir de Constantinople et d’Alexan­
drie sont importantes. Elles confirment le fait d’une bataille qui 
a eu lieu, ie 24 juin, à Nezib au-delà d’Alep , près de l'Eu­
phrate , entre l’armée du sultanét celle de Mehemet-Ali, et d'ans 
laquelle les Egyptiens ont été complètement vainqueurs. On n’a 
d’ailleurs aucun détail sur ce combat, qui n’a.duré que deux 
heures, qui semble avoir été peu sanglant, mais dont le résul­
tat a élé de disperser entièrement l'armée d’Hafiz pacha, dont 
presque fout ie matérie! est tombé entre les mains dTbrahim- 
pacha, qui a faitaussiun grand nombre de prisonniers. M. Caille 
était ie23 à Alexandrette, et sera probablement arrivé au quar­
tier-général d Ibrahim pacha deux ou trois jours après la ba­
taille, porteur de l’ordre du vice-roi, qui enjoint à son fils de 
s'arrêter partout où cet ordre lui parviendrait. Nul doute qu’il 
ne s’y conforme. Mehemet-Ali en a donné, de nouveau , I assu­
rance au consul-général de France après avoir reçu h nouvelle 
du succès de son fils. La flotte égyptienne croisait toujours en 
vue d'Alexandrie.

On avait appris le 7, à Constantinople , la nouvelle du désas­
tre de l’armée ottomane. On ne savait point exactement où se 
trouvaient Hafiz pacha et les débris de son armée.

Aumilieu des nouvelles désastreusesel d'êvénemens si impor­
tuns, Constantinople est parfaitement tranquille, et, jusqu'ici, 
l’ordre n’a pas été troublé un seul instant. Le nouveau sultan se 
montre souventen public, et reçoitchaque fois des témoignages 
'de l’affection et du respect de son peuple. Sa jeunesse, sa dou­
ceur-bien connue, lui attirent l’intérêt générai.

Quelques troupes qui étaient destinées à renforcer l’armée de 
Hafiz pacha ont été retenues ici; il y.a même un Hussein pacha, 
général de brigade . qui sa trouve ici avec un corps de deux mille 
hommes , ce qui a fait croire que le célèbre Hussein pacha de 
Wiiiin, celui à qui l’on doit principalement l’abolition desjanis- 
saires, se tronyait dans notre capitale. Il y aura bientôt environ

lui font obstacle. »

Voici d'après un supplément extraordinaire du Sémaphore, 
le résumédes rapports, officiels parvenus au gouvernement égyp­
tien et communiqués à MM. les consuls-généraux :

« Les deux grands corps d’armée se trouvaient assez près l’un 
de l’autre dans le district d’Anleb, le 20 du mois dernier ; la 
ville d'Anteb restait occupée par des troupes turques sous le 
commandement de Soiiipaii-pacha.de Marach ; les agens de Hu- 
fiz-pacha continuaient à,ipousser à Ia revolte les populations, et 
des detacheniens de son armée commettaient à toute heure des 
actes flagrans d hostilité. : c était déjà la guerre, lbraiiiln, d'a­
près les instructions qu/il avait, reçues de son père, conformes 
à l’opinion émise parMM. les consuls généraux des grandes puis­
sances que le vice-roi avait cru devoir consulter , se détermina 
à repousser la force pour la force. Il en avait déjà coûté beau­
coup à son caractère de rester passif si longtemps devant l’agres­
sion insolente d un ennemi qu’il avait appris à ne pas craindre.

»Le 24, il envoy?) eil avant sa cavalerie irrégulière et l’arlil- 
lerie légère, qui battirent successivement deux corps nombreux 
d’avant-garde de l'armée turque; le lendemain, les deux armées 
en vinrent aux mains aux environs du village de Nézib sur le ter­
ritoire syrien,à quelques lieues de 1 Euphrate. L’année égyp­
tienne se composait de 30,000 hommes environ de troupes ré­
gulières et de 14,000 irrégulières;, la droite était commandée 
par Solima pacha, le centre par Ahmet pacha de Ménieli,la 
gauche par Osman pacha; le généralissime dirigeait tous les 
mouvemens.

» L’armée ennemie comptait près de 70,000 hommes. les ir­
réguliers compris; aux premiers coups de feu, la peur gagna.tout 
le monde turc; le combat dura à peine deux heures; les officiers 
supérieurs donnèrent les premiers le signal de la fuite; les sol­
dats, qui étaient complètement démoralisés, même avant l’ac­
tion, se sauvaient de droite et de gauche; près de 16,000 sont 
restés prisonniers. Ibrahim ne s’est pas mis en souci des fuyards.

« L’année turque a laissé au pouvoir des Egyptiens tout son 
matériel : pièces d’artillerie, fusils, lentes, munitions, caisses 
militaires, bagages, tout enfin. Soliman paehi de Munich s'est

La Presse explique dans les lignes qui suivent la cause ds 
la défection du commandant en chef de la flotle ottomane :

«•Nous recevons (l’Orient des nouvelles importantes. Lee.ipi- 
tan pacha Aînned-Faihi qui commandait la flotte turque, j 
quille les Dualanalles pour se rendre à Alexandrie et offrir sei 
services' à Mêhèmel-Ali. Celle défection est un dernier c»j 
porté à la mona chie ottomane. On l’attribue à plusieurs motifs. 
Il parait que les personnages auxquels les principaux postes de 
i empire ont été donnés, après la mort de Mahmoud , sont le) 
ennemis personnels de Ahmcd-Fethi. Il y avait surtout hostilité 
complète entre lui et. Halil pacha, gendre du sultan. Halil pacht 
est un Cii-Cassien, ancien esclave de Cbosrew pacha. C’est par 
•Ciiosrew pacha, dont il avait d’abord été le favori , qu'Halil est 
parvenu' plus tard à la faveur du sultan , faveur dont il a reçu 
•un témoignage irrécusable en obtenant la main d’une.des filles 
de Mahmoud.
v.» Avant d’emmener la flotte, l’amiral turc a adressé , dit-mi, 

une lettre au divan , dans laquelle il déclare que le sultan.. Mali- 
tmoud ayant été empoisonne par Halil son gendre., il s’ést décidé 
à se joindre au'pacha d’Egypte pour venger sa mort, et en punir 
Tauteur el les complices.. . .

» Une autre livre aurait élé écrite par lui.à H ifiz pacha pour 
engager le généralissime de l yi-mée turque à cesser.les hostili­
tés contre Ibrahim, à se joindre à ses troupes, et à marcher de 
concert avec le chef.de l’armée égyptienne contre Constantino­
ple. Hafiz pacha ayant été battu par Ibrahim avant d'avoir reçu ! 
cette lettre, on ignore quel accueil il y aurait fait. Mais on vo.i 
que le capitan pacha était bien décidé à renverser le nouveau 
gouvernement.

» C’est M. l’amiral Lalancle qui a appris celte nouvelle.à l'ami­
ral Roussin à Constantinople. A peine informé de cet événement) 
l’amiral adonné tordre de poursuivre la flotte turque et de h 
faire rentrer de gré ou de force. Le PUpin, bateau à vapeur ex­
pédié à cet eff t, avait à son bord plusieurs fonctionnaires atta­
chés à l'arsenal de Constantinople. Ou doute fort que le Papiu 
réussisse dans sa mission.

» Deux ou trois jours avant ce grave événement, Nourri-ef" 
fendi, ministre des affaires étrangères de la Porte, avait fait jus*
ser aux ambassadeurs des cinq grandes puissances une 110I* 
dans laquelle ii les informait des dispositions du gouverneur 
nouveau à d’égard de -Méhémet-Ali. Le nouveau sultan y dé*1' 
vouait les sentimeiis hostiles que son [1ère n’avait cessé de mon­
trer pour le pacha d Egypte. Il s'exprimait en termes flatteur» 
sur son compte, lui offrait la décoration de Nidmn-lftihar 
s’engageait à lui accorder I hérédité dans sa famille pour le g"“; 
vernement d'Egypte, à condition que Méhémet-Ali consentit» 
se désister de ses prétentions sur le pachaliek de Syrie et à pay*1, 
tribut pour le gouvernement d Egypte.

» Le ministre des affaires étrangères déclarait en terminé 
que le sultan comptait sur le concours des. grandes puissances j 
pour amener le pacha d Egypte à accepter ces propositions.

» Les ambassadeurs ont répondu qu ils allaient consulter RlirS 
gouvernemens, n’ayant pas d instruction pour aceeplerôu re­
pousser ces-ouvertures. Comme 011 le voit, la diplomatie a 
complètement prise au dépourvu. »

— Il y a eu aujourd'hui une séance de pétitions à la chainin'8 
des députés; ce sera probablement la dernière de sa session- J-8 
séance royale de clôture n’aura pas lieu avant le 10 du mois jir®' 
chain , car il faut quelques jours à la chambre des pairs po|lf 
voter les lois importantes qui lui ont été soumises et pour adop­
ter le budget.

Au nombre des petitions dont la chambrea entendu le rapp0^

dix miiie hommes qui, joints aux farces de la capitale, forme- !• déclaré prisonnier avec sa troupe, et ia dernière lettre du géné-

s’en trouvait une il un sieur Guevel,'qui demandait arrtHt8.11 
pleine et entière pour les condamnés politiques. M. Henn»,quJ!|! 
en appuyant la pétition , a réclamé contre l’accoupleliien llt!ï

root une force suffisante pour tenir en respect les mutins.

— Résumons en quelques lignes les nouvelles d’Orient pàrve-
ainof. .par le- dernier courrier :

Les letti üs de Syrie reçues par le consul général d’Angleterre,

ralissirne est datée d’Anteb. Nous attendons le bulletin mili­
taire et le plan de la bataille, qui sont annonces.

« L’armée égyptienne s’est portée en avant sur trois points, 
Marach, Malatiah, el Diàrbékir. »

D’après une autre correspondance . Ibrahim réclame de son

condamnés politiques avec les condamnés ordinaires, et 
a-t-il dit. pour une erreur politique! Des cris à for

cl cela*
pour une erreur politique ! Des cris à Toi'dre 

se sont élevés de toutes parts pour interrompre l’orateur. . 
M. Teste lui a répondu eta terminé ainsi : « Et quel rnonli;

choisissez-vous pour faire une pareille proposition ? Un ^
ment où nos places publiques sont encore ensanglantées par



i évolte » J'aurais compris que l’orateur montai à la tribune pour 
dëiiiander une grâce. Mais travestir en faits politiques des cri­
mes d assassinats, des crimes de spoliation , des crimes de tor­
tures...... cela ne se peut. (Très bien.). L’amnistie ! qu’ils n’y
prétendent point. Une grâce ! qu'ils implorent......et qu’ils at­
tendent. » (Très-bien.)

La chambre a passé à l’ordre du jour.

; ( NOUVELLES D'ESPAGNE,
On écrit de Madrid , 20 juillet :
« Les élections vont commencer; jamais plus de candidats ne 

gelaient offerts aux suffrages des électeurs : ort calcule que dans 
certaines provinces où cinq représentai devront être nommés, 
40 candidats se présentent : il faudra plusieurs tours de scrutin : 
il est des personnes qui croient que les modérés montreront peu 
d’empressement à se rendre aux collèges électoraux.

D'autres ajoutent que le résultat définitif des élections sera , 
selon toute apparence, défavorable aux vues du ministère. Celte 
prédiction ne parait pas inquiéter le ministre de la guerre , le 
plus influent de tous; pendant que son collègue, le ministre des 
finances. M. Ximenès. se laisse porter sur les listes des candi­
dats exaltés, le général Alaix déclare hautement que si l’urne 
électorale favorise l’opinion exaltée, il saura se débarrasser d’une 
majorité hostile. La prorogation d’abord, et une dissolution, s’il 
le faut, seront les armes qu’il compte employer.

» :.-. ^ La société deSTint-Pierre de. Liège avait .en.vQjîéê-qJS, pi— 
geons-à St.-Aubin. au delà d’Orléans, pour y être lancés le28« 
Hier dès 10 hèüres4 minutes, le premier de ces diligens mes­
sagers,était de retour à Liège Le 2e est arrivé à 10 h. 10 m. ; le 
o°a 10h. 14 m.; le 4" à 11 h.; le 5° à 11 ü. 5 m. À une heure 
après-midi qui en avait recueilli,15.— Le.-premier prix , qui con­
sistait èiinn joli vase de'fleurs èn porcelainè, a été remporté par 
Jospph,Kollet; le 2a prix par M. Laurent De nany ; le 5e par le 
sieur Praigneux ; le 4e par le Sr. Sacré, et le 5° par le sieur 
Thirion. Ces quatre prix consistaient chacun eu un magnifique 
déjeûner.

!

HOLLANDE.
Le Handelsblad qui vient Je nous parvenir , contient les nou­

velles suivantes sous la date de Francfort 23-juillet :
« Le bruit court à notre bourse quïirte révolution vient de- 

clater dans la ville de Hanovre. Voici ce qu’en disent des lettres 
particulières : Depuis long-temps la population de Hanovre 
avait montré une aversion profonde contre le ministre de Scheele, 
jusqu à ce quenfin les mesures contre le magistral de la villes:, 
eten même temps contre les signataires de la protestation adres­
sée à la diète, vinrent mettre le comble à cette irritation. Ce­
pendant les concessions que le ministre de Scheele crut devoir 
faire à la bourgeoisie relativement au remplacement de M. Ru­
in an calmèrent un peu eètle irritation; mais la fureur des bour­
geois ne connut plus de bornes lorsqu’on sut que le ministère , 
voyant le calme rétabli, avait ordonné le retrait de ces mesures 
conciliatrices. Sept à huit mille bourgeois se mirent à passer en 
proférant des menaces devant l'hôtel du premier ministre et bri­
sèrent,les vitresà coup de [lierres. Quelques-uns des hauts fonc­
tionnaires essayèrent de calmer le peuple, niais en vain. Les 
masses s’assemblent devant le palais du roi et continuent leurs 
cris contre de Scheele. Cependant les troupes avaient été appe­
lées sous lesarmes et conduites contre le peuple : mais quand on 
leur ordonna de charger leurs fusils, aucun liras ne se mit en 
devoir d exécuter cet ordre....

Les bruits répandus à la bourse s’arrêtent là; cette nouvelle a 
fait ici une profonde sensation, parce qu'on n est pas sans inquié­
tude sur les suites et le développement que peut avoir celte dé­
monstration populaire.

On attend avec impatience des renseignemens officiels. »

BELGIQUE. — Bruxelles , le 28 juillet.
M. Liedts, membre de la commission d’ütrecht, est revenu 

en Belgique avec M. Fallon il j a huit jours. Ces messieurs de­
vaient repartir demain pour la Hollande, mais ayant été préve­
nus qu’un des conimissaires néerlandais ne pourrait se trouver 
à son poste que de mardi en huit, ils ne quitteront la Belgique 
que vendredi ou samedi prochain. Ce retard ne produira pas un 
grand inconvénient, car nous apprenons que si les travaux de la 
commission avaient dû être repris mardi prochain, comme cela 
avait été convenu d’abord, le temps aurait manqué au départe­
ment des finances pour expédier les pièces qui ont été demandées 
par nos commissaires.

Nous pouvons assurer que jusqu’ici les membres de la com­
mission n ont qu’à, se louer de l’accueil qui leur est fait, et de la 
manière de procéder des commissaires néerlandais. On s’est d’a­
bord tanin réciproquement sur la réserve, mais bientôt les cho­
ses oui marché on ne peut mieux , et si elles continuent ainsi, 
comme on a lieu de l’espérer, on n’aura de part et d’autre qu’à 
se louer des résultats. (In.dép.)

—Le paiement des intérêts échus sur rentes inscrites au grand 
livre de la dette constituée à la charge de la ville de Bruxelles, 
commencera jeudi prochain 4 août.

Dmxelles, le 27 juillet. - Société îles Fonds Publics. —12 heures). — 
Il ne s’est lait lien; mine peut même pas indiquer un cours.

Pendant les années qui" ont été ^i&rjronrtemë^^ôm'pâ^ 
raison dans les tableaux que rions veiions-de mentionner , Liège 
occupe le quatrième rang parmi les villes dont l’oetroi a été le 
plus productif. Bruxelles , Gànd et Anvers occupent-les pre­
miers. - . J-..:■ ■■}' -v: ,

En 1828, Liège comptait 55,589 habitans,:3854 hectolitres 
de vins étrangers y furent consommés. En 1836. cette quantité 
était presque doublée, 6,080 hectolitres furent alors déclarés au 
bureau de l’octroi, la population cependant ne s'était accrue que 
jusqu à 57,795 habitons. Le produit de cette taxe en 1828 était 
de 40,793 fr., en 1836 elle fut de 65,845 fix

En 1828.212 hectolitres de genievres étrangers furent décla­
rés à I octroi de la ville de Liège; 5722 hectolitres le furent à 
l'octroi de Bruxelles. Cependant la ation de cette dernière 
ville ne s’élève pas au double de ceile de Liège. En 1855, cette 
disproportion n a fait qu’accroître, tandis qu à Liège on ne dé­
clara que 160 hectolitres de genièvres, les octrois de Bruxelles 
reçurent déclaration de 4634 hectolitres. Une différence très- 
grande se fait également, remarquer dans les quantités d eaux-de- 
vie indigènes distillées dans le rayon de l’octroi ou en-dehors de 
ce rayon, les quantités déclarées à Bruxelles surpassent toujours 

, du double les quantités déclarées à Liège. Ainsi nous voyons en 
! 1828, le bureau de Bruxelles inscrire 5647 hectolitres d eau-de- 

vie indigènes distillées dans le rayon de I octroi, et celui de Liège 
n’en fournir que 2649. En 1856, une différence bien plus grande 
encore sépare les deux bureaux : 18,468 hectolitres sont décla­
rés à Bruxelles, 5779 seulement le sont à Liège.

Il est possible que le vin indigène, qui se consommé à Liège 
en grande quantité el dont l’usage,.est: presque nul à Bruxelles , 
contribue à diminuer la quantité dé genièvre et eau-de-vie dé­
clarée al octroi de Liège; mais nous croyons que la fraude n'est 
pas non plus étrangère à ce résultat. Comment en effet admet­
tre que les quantités de genièvres étrangers consommées à Liège, 
soient réellement moindres même que celles consommées dans 
la pe.ite ville de Slavelot qui ne compte pas 4000 habitons? Et 
cependant c'est ce qu’i faut admettre, du moment où I on refuse 
de croire à la fraude. Nottsvoyonseii effet, en 1828,1e bureau de 
Liège ne recevoir de déclaration que de 212 hectolitres. Celui de 
Siavelo , au contraire , en fournit 323. En 1835, 160 he tolitres 
sont inscrits à Liège, 469 le sont à Slavelot. En 1856, 175 hec­
tolitres sont déclarés à Liège, 595 le sont à Stavelot.

Ces résultats prouvent évidemment qu'il s’exerce à Liège une 
fraude considérable en celte matière, et font ressortir toute la 
nécessité d exercer sur l’entrée de ces objets une surveillance des 
plus actives.

On sait quelle grande quantité de bierres il se consomme an­
nuellement, à Bruxelles et à Anvers : le grand nombre d'estami­
nets qui prospèrent dans ces villes en est la preuve. Les stalls- j 
tiques qui viennent d'être publiées donnent ces quantités avec les 
détails les plus minutieux.

Réunissant les chiffres on trouve que Bruxelles consomme; 
annuellement près de 500,000 hectolitres de Lierre. A Anvers ' 
ce chiffre varie entre 190,000 et'200,000, tandis qu a Liège il ; 
n’a jms encqi e dépassé ' . nlité dé 83,131 hectolitres.En 1836, j 
9105 taureaux , vaches et genissés furent déclarés à l'octroi de ! 
notre ville. En 1838, ce nombre^léleva à peiné à 5450. Les! 
quantités des autres objets de cons imination de celle nature se 
sollt accrues dans la meme proportion.

Cependant, lorsqu’on pense que‘la population s’est à peine 
accru d'un 10', on est forcé dayôûerque celte augmentation 
des produits consommés ne doit être attribué qu'à la prospérité 
dont Liège a joui pendant ces dernières années et à l’aisance 
plus générale qui s’y était réj>andiiè‘: faut-il donc s’étonner si , 
ainsi que nous l'avons dit avant-bief, les produits dé l’octroi de 
l’année courante, si fatale à findustrie, comparés à ceux des 
deux années précédentes , offrent un déficit de plus de 
100,000 francs?

Nous avions demandé pourquoi, depuis la suppression des 
berlines , les diligences du chemin de fer , qui les remplacent, 
étaient dépourvues de stores qui mettent le voyageur à l'abri 
des ardeurs du soleil. Un journal de cette ville répond que cette 
négligence n'a pour but que de faire donner la préférence dus 
chars-à-bancs qui rapportent moins. Nous ne comprenons 
pas ce raisonnement. Ce sont les chafs-à-bane qui jifcquau-
jaui'dhui ont ràpjiorté le plus paï'cëitûe le-i rix en estiiiieûx oro-i , ..... ... ....
por lionne aux ! essout ces tfe la plupart des fortunes. Gô journal j soptproportiomieUes-au.temps, écouiéèepufs.l’aqju.ilicaiioii, ainsi 

'.re l’Il WMl'd-autre journal vît aura \ ve"i l’aniete'53 (lu Cahier ftescharges psavoir : ’■

LIÈGE , LE 29 JUILLET. 
STATISTIQUE; lues OCTKOIS COMMUNAUX.

C est sous ce titre que M. ie ministre de I intérieur a fait publier 
1 écciniïicnl un volume in-folio contenant des tableaux donnant 
Pour chaque ville du royaume et par nature d’objets 1» l’indica­
tion du taux du droit d octroi ; •> |;, valeur moyenne de l’objet 
V^Ui,nBlés qui ont été imposées pendant les années 
18_8 et 1829 d une part, 1835 et 1856 de l’autre ; 4° le capital 
représentatif ou la valeur commerciale des quantités imposées, 
et o” la somme des droits qu’elles ont acquittés.

Ces tableaux destinés à faire Suite aux publications desfatis- 
uque deja-si nombreuse* de notre gouvernement ne laissent pas, 
« offrir un vif intérêt : ils font apprécier l’importance du com- 
neree interieur, I influence des octrois sur les consommations, 

ainsi que la réaction des octrois sur les impôts de l’étai. L’uti- 
f r m i ilanlü Pu h11 c a t i ° n s se fera sentir d une manière bien plus 
K !or3u 011 ?n possédera la collection de plusieurs an- 

h'es. t,e n est qu’alors qu'on pourra déduire des
été constate« !'? 'j"leS f,es (;t (,es observations qui auront 
afin mie ne-f CUUDurement pendant une série d’années. Mais
î5"irSS^m0T,''é‘fn(,ei,t à leur but”lfin llue frais
pas perdus * il imonrie1 i’eS ln'V;ilU ?u c,1'es exiBent ne soient 

• tude’B:en’nW h° lC ( \ apporter la plus rigoureuse exacti-
statisti nie ■(iiie'de,renCa,>?h C 1° foilrv°^e,‘ (!eJui <llli s’occupe de 

h des, chiff‘,es dont l’extrême éléva-
travaille1 sur des rei Seignemens infidèle« ^',dee fl1111

êt,e inUlilene ** 'Manquer de lejeler

Le gouvernement, les hommes préposés à U a « .
vaux statistiques, doivent donc s'attacher à f‘section des ti a-
grande exactitude. Nous recommandons cet nl{i!!»a™^ 1 PÎ“S
vivement qu’.l est très-facile de se Hornne?<]ÏÏi aut?nt,|,luï 
des chiffres, et que lés erreurs, à moini d’êtîè très trossie

ajoute : Ôu bien e’est que 
fait la remarque. Ce reproche nous parait irïjtisU*. Mais1 en,di­
rons-nous autant de 1 accusation par laquelle il termine son ar­
ticle el qui est formulée dans lèsi Termes SuiVans : Direction 
vicieuse, entêtement vanitieuà-et puéril, voilà P explication 
na ’urelte de la plupai t des abieê qui s’cia acinent dans l’ex- 
ploilationdesrails-ways. Le journaliste qui a écrit ces lignes ne 
peut méconnaître cependant que c'est une dés branches du ser­
vice publie qui sont le mieux organisées, et que le service s’en 
effectué aujouri.’,mi avec une régùlariléetime promptiludè qui ne 
laissent rien à désirer. Depuis un an, bien des lacunes ont été 
comblées, bien de vices ont été réparés. C’est un honneur que 
tous les journaux et môme le Journal de la Province ont 
rendu à l'administration de M. Nothomb. Il existe sans doute 
encore quelques défectuosités. Mais on ne peut pas exiger d’un 
ministre qu'il les fasse disparaître le lendemain inème'du jour 

, où on les lui aura signalés. Soyons justes, môme pour les 
ministres.

A la réunion du conseil communal qui devait avoir lieu samedi 
27 juillet, il ne s’est trouvé que s15 membres présens; avaient 
fait défaut, MM. Piereot, Constant, Capitaine , Neujean, Lion, 
Wasseige , Koeler , Limes!,.Tombeur , Bnxhe , Deiexhy , De- 
hasse, Bellefrold el Billy. En conséquence, la séance a été ren­
voyée à un autre jour.

L Echo du Lnxenibou.rg annonce que les réunions de la 
commission de délimitation vont être suspendues. Le général 
van Hove , président de la commission hollandaise, est appelé à 
La Haye où il doit se trouver le 29 de ce mois. Pendant son ab­
sence , on ne fera rien, ee qui, continue 1 Echo, avancera lout 
autant les affairés qu’en continuant la manière de procéder, sui­
vie jusqu’aujotird hui.

Post-scriptum de l'Echo du Luxembourg : Jeudisoir, l'au­
torité militaire a reçu à Arlou l’ordre de Bruxelles d’évacuer Mar- 
telange.

— On nous écrit d’Àrlon, 26 juillet : Hier, un courrier ve­
nant de Bruxelles, a remis ses dépêchés à M. le général de Tha- 
bor, commandant de la province ét aux membres de la commis- 
.sijm de delimitation territoriale'. L'ordre a été envoyé immédia­
tement aux troupes qui occupent Martelange d’évacuer ce village 
qui doit rester neutre et ne doit être occupé par les troupes 
d aucune des deux parties jusqu à la solution des. difficultés qui 
se sont élevées au sujet de cetié commune. L évacuation doit 
avoir lieu tout de suite. ’ . (Öbs.)

On annonce que M. Smits, directeur de la banque de Bel­
gique, et M. le représentant Desmet, vont partir pour Paris, 
chargés d’une mission du gouvernement relative à la question 
linière.

— Depuis le rétablissement des relations entre 11 Belgique et 
la Hollande on ne rencontre sur le chemin de fer de Bruges 
à Osténde et de Bruges à Bruxelles et Liège que des masses dis 
Hollandais venant de la Zélande el des femmes avec leurs pla­
ques d’or sur le front Leur costume riche et gracieux . auquel 
nos populations n’étaient plus habituées, excite p.rtout unevhe 
curiosité.

Hier, à 8 heures du matin, le sieur Deruysscher, condamné 
à mort pour assassinat par la cour d’assises d Anvers , a subi sa 
peine sur la grande place de ladite ville, en présence d une foulo 
iniiombrale. Il y avait 23 ans qu aucune exécution capitale n’a­
vait eu lieu à Anvers.

Phrre Dufraine, complice de Deruysscher, et condamné'!» 
mort comme lui, ne sera pas exécuté, sa peine a été commuée 
par le roi en celle des travaux forcés à perpétuité.

On lit dans ie Nouvelliste de Bruges, 26 juillet :
Les membres du comité cantonnai pour l’industrie linière et 

les principaux négoçians,, appuyés par le conseil communal de 
Thiell, viennent d’adresser au roi la pétition suivante :

« Sire,
» A ia nouvelle des changemens que la France projette dans 

son tarif de toiles de lin, les populations de la Flandre se sont 
inquiétées. Un grand découragement s’est emparé de toutes nos 
classes laborieuses. L industrie linière commençait à-peine à se 
remettre des crises qu’elle a éprouvées à la fin de 1857 et au com­
mencement de 1839. Elle avait regagné une partie du terrain 
que la concurrence étrangère, aidée de nouveaux procédés, lui 
avait momentanément fait perdre. Un changement dans.ie tarif 
français va tout compromettre; quel qu il soit, il aura un effet 
désastreux pour la Belgique; il frappera nos produits plus forte­
ment que eeux'des autres pays, parce que nos tissus sont entra 
tous les plus serrés.

» Nous ne pouvons penser qu'avec effroi aux effets de cette 
mesure. Nous venons vous prier, Siré, de combattre des projets 
qui jetteraient, une perturbation, non-seulement dans nos rap­
ports intérieurs, mais encore dans nos relations commerciales à 
l'étranger. Une élévation de droits de la part de la France , serait 
considérée en Belgique comme une déclaration de guerre de La- 
rif, qui nécessiterait des mesures dé représailles; et cependant, 
Sire, notre conduite, depuis 1850, nous donnait le droit d at­
tendre des procédés tout autres de la part de cet état. Nous lui 
avons fait de nombreuses concessions co ninereiales, nous étions 
sûr le point de lui en accorder encore. Nos voisins, s'ils élèvent 
leur tarif sur les (piles venant de la Belgique,"seront doublement 
injustes ; injustes, puisque nous sommes avec eux en avance de 
toutes les concessions qu’ils demandent à l’Angleterre ; injustes, 
parce qu’on ne doit pas frapper nos produits, alors qu il jest 
reconnu que les toiles anglaises sont celles qui seules font tout 
le mal.

»Permeltez-nous, Sire, de compter sur votre infaligable sol­
licitude et vos hautes lumières, pour plaider eu France la cause 
du commerce belge tout entier, qui sera forcé, si on le repousse, 
d’aller chercher des alliances commerciales ailleurs.’

» De Votre Majesté, etc., etc. (Suivent les signatures.)

Le Journalde la Province a publié une viotenle attaque conlre le re­
tard qu’éprbm aient, suivant .lui. les. Ira vaux du chemin de fer, de la sec- 
lion d’.Aiis à la Meuse. M. I éon Malécot, délégué c’n l’ahSence de M. '’in, 
génieur dirigeant vient de lui adresser une réponse dont nous extravo. s ce 
qui s ôl :

çassemens 
que le

Siirle ciibe lotal-île 15,715 In. de inançimuerie indiqué au devis et en 
-lie supputant qtie 15 mois de saison propre à maçonner, le cube à exé­
cuter mensuellement , serait île.. 1,0.47 , ce qui, du 1er. avril au 1er juil­
let, Ferait ■*?. à HO

Tandis qu’à cette époque , outre les ! nombreux approvisionnémems eu 
grande partie déjà à pied d’œuvré’,’ il a été' reconnu «online-exécuté un 
cube de plus de 5 oqo

Sur les'505,004.métrés cubes de terrassements en déblais de totite’lia- 
ture , et en comptant comme propres au travail les vingt mois acco-dés 
;V l’entrepreneur. (articles 1.4 et 53l, te cube moyen par mois serait de 
2S'280 , ce qui, pour - les 5 mois de travail écoulés à la dale du 1er 
juillel , ferait 141,400.

Or, il résulte du relevé fait à ta fin du mois de juin qu’on avait exécuté 
un cube total de plus de 138,000; dont 82,000 de terre et argile, 58.000 
de schiste et grès, et 18,000 de terre rocailleuse, de manière qu’en tenant 
compte du surplus îles déblais en terrains difficile (schiste , grès, silex et 
marne.) comparés aux déblais ordinaires, ou recommit que les ouvrages 
•en général sool au degré d’avancement convenable, non senten, ent si l’on 
.considère le mauvais temps qui s’est prolongé celle année plus que d'or­
dinaire , mais encore si l’on a égard aux travaux préparatoires qu’a né­
cessité le profond déblai principal d’Ans, dans lequel on ne pour a employer 
en grand nombre les terrassiers et les waggons que lorsque les longues 
tranchées creusées dans le plateau seront mises en communication avec les 
rampes inférieures

Quant aux retards que vous supposez dans la commande des machinas né­
cessaires pour le service des plans inclinés , si , en effet, quelques fabricans 
croyaient devoir demander jusqu’à 15 mois pour la fabrication de ces ma­
chines, dont toutefois.ils ignorent encore et la composition et le système, ils 
reconnaîtront, en voyant les épures, n’avoir besoin que de la moidé ou du 
tiers de ee temps pour leur construction et leur établissement'complets: d’ail­
leurs , vous n’ignorez point, Monsieur , q'u’en Angleterre le service sur les 
principaux plans inclinés a presque toujours été commencé avaul i’eulUr 
achèvement des machines fixes.

Les personnes qui ont fait usage de la pommade du savant professeur 
Dupuytren', sont unanimes sur ses merveilleuses propriétés, ce qui nous 
engage à la recommander de nouveau à nos lectern's. (Voir nos uuméros^des 
12 et 26jtiillel aux annoncés.)

Le Directeur du Trésor dans la province de Liège, informe les 
intéressés que le paiement des intérêts de eautionnemens poul­
ie 1er semestre 1839, est ouvert à son bureau.

I

JJfSfOKCfiS.
99- Les parens de L’ELÈVE EN PHARMACIE, T. 

disparu depuis le 16 courant, Idnforment qu'ils se feront un pl 
sir de'le recevoir chez eux quand il voudra se re-préseute^
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r,^ tÖliJER un, BEAIT QUARTIER , garni ou non» au rc 
Ln;iussev!,ou, à IVlage. S adresser nui Ueéheurtu', n" 1406

rez-de- 
3406 bis.

On DEM ANDE une DEMOISELLE de BOUTIQUE pour un 
commerce d’aunage el de nouveautés; elle jiaiepnil sa laide* si 
elle* n était pas au fail du commet ee: dans le cas contraire, on 
la lui accorderait. S’adresser au bureau de celle feuille.

Avis
POUR SURENCHÉRIR.

La MAISON n. 860 , plaeedu Spectacle-, avec remise,«curie, 
eau de la Fontaine Roland, etc., rie., est à LOUER.

S adresser Basse-Sauvcnière n. 24.

Belles et bonnes BRIQUES à VENDRE à 10 fr. le 1,000. 
b adresser chez CRESPIN , m.dlre maçon, a Ramet.

A LOUÈR, pour en jouir de suite, une fort belle et spacieuse 
MAISON, fraiçhemcnl décorée, avec grands salons el salles de 
bons. Celle maison est chauffée par un calorifère et peut se 
louer avec ou sans remises ej écuries.

On pourrait, si on le désire, y joindre un autre vaste bâtiment 
séparé du piemier par une cour. L ensemble est très convena­
ble pour un Ilôt cl ou fout autre établissement industriel. — S'y 
adresser rue Hocs-Châleau, n° 1. 74g

I !!• " n<>,î,il'e 'd Eiége, fait savoir que par acte reçu
le 16 JUILLET courant,

il a lift: vLîs’mi-

1° UNE MAISON , sise a Liège, rue sous la "Grande-Tour. 
n. SI , moyennant 30.000 f «i>: el â» UNE AUTRE MAISON 

j * h. mll‘ ,K la l,r^(!i denle. n. 80, moyennant
I *—000 h.mes.et qu on peut dans les 15 jours de la vente, su­
renchérir I une ou l’autre d un vingtième.

■S adresser audit notaire. *ggg

A ViiVHRU
.. ™E. RAISON l)it,n bâtie, composée de six pièces, plus de,, 
MANSARDES.Grenier.deux taxes,cuisine el cour. — S’adiré 
ser me de la Syrène , prèsde Sla-Paul, 11“ 4. JJ

STATIONS
DE

DÉFAUT.

CHEMIN DE FER. - I AltIF D S V(iY \GKL'RS.

STATIONS DE DESTINATIONS.” ~ 
A ANviRS^

De

VENTE
•D'UN

Société du Casino.
TB ® I

Le réglement delà Sociététel qu’il a été modifié par rassem­
blée generale restera déposé chez le secrétaire delà commission, 
quai de 11 Batte 110 85. les 29 el 30 du courant . de II heures du 
matin à 3 heures de l'après-midi, pour que MM. les action­
naires puissent en prendre connaissance avant qu'il ne soiûim- 
prime definitivement.

La commission informe que l'ouverture de la Société aura 
lieu incessamment el que le seul hallol...ge avant les fêles, se 
fera le dimanche 11 août; en conséquence les demandes de 1 
présentai ion signées par deux sociétaires actionnaires. de- i 
vront être adressées au secrétaire avant le 3 même mois.

Le vendredi 2 août, la commission statuera sur les de­
mandes d’actions qui ont été faites depuis la dernière émission 
afin que les récipiendaires puissent, participer au hallo tare ci- 
dessus menlionné. J

Les personnes qui désireraient conn ttre les conditions d’ad­
mission, peuvent se présenter chez les membres de la commis- 
s’011- Par la commission 'administrative;

__________Le sect claire , Félix J EHOTTÈ.

MOBIMSl,
pour caisse de décès.

Le MARDI, 6 AOUT 1839, 2 heures de relevevée, 
el jours suivans,

îi SKïVA
En la demeure de M. Laurrnl A.-J Rodherg, rue Ghaussée- 

des-Pres, par le ministère de M- RENOZ, notaire à Liège,
A LA VENTE AUX ENCHÈRES

Bruxelles, . 
Matines.. . 
Anvers. . . 
T eiinmnlc. 
Garni. . . . 
Ostend« , . 
Louvain . .' 
Tiriemont . 
Ans. ....

De

D UN

BEAU MOBILIER-------- '1
Composé d'une grande quantité-dé meublesHiieutflans en nca- 

J4)il. en diêne. iil!JsiV.iii*ti.mi>jihJ*Jc à a ............. . . c

M. M UIISOIA -CIJS-TMH
A I honneur d informer le public que scs bains sont toujours 

n activité el que les prix sont fixés comme suit : Grand bain à

en ebene, plusieursmeubles a pièces rapportées, forme an­
tique, de belles porcelaines, de ! ingénierie,, des cristaux de 
1res-he.iti\ linges de table e| de hl. lilleries, batterie de cuisine 
une forte p rlie de planches et madriers, plusieurs,grilles en fer’ 
voilures, d excellais vin, de Bordeaux, Bourgogne, Ch'iuun- 
gne, Rhin en cercles et en bouteilles, uue quantité de lon-

Bruxeljes. 
Malinese. 

Anvers. . 
Terinonde 
Garni. . . 
Oslende . 
Louvain , 
Tirleuiont 
Ans. . . . ,

De Bruxelles. . 
Matines . . 
Aineis. . . 
Terinonde. 
Gaud. . . . 
()sle -de . . 
Louvain . . 
Tirii mont. 
Aus............

A BRUXELLES. A MAURES
pibff. C.-àH Waj, Jilig. C.-à iTwag

. n n » H ' )) i 2 » 1 25; 1 : ». 2 » 1 25' 1 - » » i» » j i)

. 3 50 2 25 i 7: 2 » 1 25! 1 D

. 3 25 2 .* 1 51. 9 „ 1 251 1 D

. 5 » 3 25 2 2. 4 2 50 1 75

. 16 » 6 50 5 » 8 75 5 75I 4 25•i 3 » 2 J i 2r 2 - 1 25j 1 ,,

. 4 75 3 25 2 2.* 3 50 2 25 1 75. *8 » 5 50 4 , 7 .* 4 75! 3 5«
« LGUIAIN. A tiri emont.. Ù » i ” 1 25 4 75 3 25 2 2.5

.2 >> ] 25 1 *■ 3 50 2 25 1 751. 3 50 2 25 1 T: 5 50 3 50 9 50. 3 50 2 25 1 7 5 50 5 50 9 595 75 5 75 2 75 7 -, 4 75 3 50
- |I0 75 7 » 5 % .9 „ 7 75 tii >' n » »V »V > 2 » 1 25 1: 2 « 1 25 1 , 0 » t) ‘ n »V »

; 5 50 3 50 2 7: 3 50! 2 25 1 75
: A TEK MON DE,. A GARD.i O 25. 2 » 1 S( 5 » 5 25 2 25; -2 « 1 25 i . 1 * 2 50 1 751 5 25 2 » 1 5t 5 « 3 25 2 25
i " n H rt >* » 2 « 1 25 î „
*2 s 1 25 1 ’ ■n n
1 7 « 4 75 3 51 5 50 3 50 2 SOI1 3 50 2 25 1 7. S 5 75 3 75 2 751 5 50 3 50 2 ris 7 » 4 75 3 50Il 9 » 6 » 4 5< j 10 75 7 ». o 25

Dilig. C.-A B Wag
1 30 2 25 

I 25 > 75

5 25 
5 » 

10 » 
3 50 
5 50 
0 »

2 » 
3 25

1 59
2 25 
5 ,
1 75
2 59
3 59

(5 50 
2 2 ',
3 50 
6

A ANS,
8 » 5 50
7 » 4 75
1» » fl .
9 » 0 it

10 75 7 .
16 .1 to 25
5 SO 3 SO- 2 75
3 50 2 25Î I 75

4 I»
3 59
4 59
4 59
5 25 
7 59

A OSTENDE.,0 
8 75

10 » 
7 »■ 
5 50

6 50
5 75
6 50 
4 75 
3 50

5
4 25
5 , 
3 59 a w

16
1 7 »> 

7 75 
10 25

5 25
6 » 
7 39

BOURSES.
PARIS, LE 27 JUILLET.

p. c. 
p. c.

79 75 
103

en activité et que les prix sont fixés comme suit : Grand bain à 
1 franc 50 centimes, moyennant prenant six cartes à 1 fr. et les 
plus puHls h uu fr. s bu s c.M’tcs. II pnHivnt aussi lu public que 
les places , bains chaux cl accessoires son! de même iiualité 
pour les uns comme pour les autres. On y applique les ven­
touses. 1

Beaux, etc.

A VENDRE

Vente définitive.
MARDT 30 juillet 1839, à 3 heures après-midi, 

le notaire SERVAIS adj.i ;era défi lifivement , eu celle 
sé inee et en son étude • place derrière le S »ecl. ièl ' '

L V. BEvjLE MAISON, n° 6fo, 1er. bis, r i
lies,

seule 
Liège : 

Cèles tu

^------------- - v-v vn- utèLi
immédiatement,

DA ' BELLE
P II O P Pi IÉT E P i T K \ MO VI IL E 

iPKiYUHIOTL,
entre liège et huy, dans l un des plus beaux sites du bassin

de LA MEUSE.

en c die ville, ayfnt lin grind jirdiii, bien aéré et eom-1/111 in! ou . «. >i si.. I . O......... : im.iniqu int au quai de 11 S mveiiièr.-,
» Ep co istruisant sur ce .pi u, où il y1 a me largeur de f5 
-a 14 metres, on aurait deux (misons , daal chacune « avec 
cour el jardin.

L adjudic ition îiiîn lieu sur la mise à prix de frs 40 000 
Les titres et les conditions sont à voir en l étude du notaire , 

-charge de la vente. ’

Cette propriété se compose d'une très-jolie habitation de 
I maître, avec cour, fontaines, jardins aiigl.ds el potagers. étanps 

et ruisseaux poissonneux, bois, bosquets, corps de ferme et une 
'exploitaiion d’environ 40 huniers.

S’adresser au notaire SERVAIS. à Liège, dépositaire des 
titres el-du plan‘figuratif delà propriété. ygg

&M# dis a®a aiitist
Le MERCREDI 31 de ce mois, à 10 heures, 

en 1 étude du notaire PAQUE, rue Souverain-Pont 
ON ADJUGERA DEFINITIVEMENT

ET SANS AUCUNE RÉSERVE ,
Î4 BONNIERS 10 VERGES 10 PETITES

DE

TERRE A LABOUR,
entourés de haies vives , dits les Grands-Champs de Saint- 
Gilles, siIués en la commune de St Nicolas, prés Liège, sur 
la mise a prix de 36,200 francs.

Aux conditions que l’on peut voir dans les éludes des notaires 
PAQUE cl B1AR.

WmTE
POUR

sortir de Find i vision*
Le MARDI o0 JUILLET 1859. à 10 heures du-matin, 

IL SERA PROCÉDÉ
w , . hiiihuii u n « ma campagnevsiroéc aiif.iiiboni'g'Ste.- 
VValbmge.pies de Liège, par devant.notaire, à la VENTE aux 
encnercs,

DES IMMEUBLES

5 p. c..................
Aet. di la Banque. 
Oh. de la v. de Par. 
Emp. belge. . . . 
Soc. générale. . , 
B de Belg.............

JH 90

1200 ex-irt.
1 102 7,8

LONIWES . Il
3 “Io consolidés. . 92 1,4
Bëig*. 1852.. . . 105 1;4
Hol. Delle active. 55 1,4
PauTiG. 5 p. c. .

ld. 3 p. c. . 21 3(4
‘Esp. Emp. 1834, . 19 1,4

AMSTERDAM . L
Dette aelive. . . . 55
5 p. c................ 102 12
BiKet de chang. . n* 1 16
Synd. d am.' . . . ce 5(16

» 5 1|2 "|o . . r_
Soc. de Commerce 173 5,8
Eli.defer d’Atnsl.

■> de Rotierdam. _
Prusse L. 1832. . _
Autriche. Mêlait. 101 1,4
Brésil. Emp. . . . 78 5;8

ANVERS, LE
Au.ers. Dette ael. 104 :j4 A jj

" Dette di|f. 50 i ;2
Emp. de 48 milli. 101 1 2 Fi

» de 30 milli. 91 c,4
Hollande.Del. »cl. B

Renie rem. _ 1
Au riche. Méialliq 107 7,8 A f
Lois de fl 100. . . _

» fl.250. . . —
» H.500. . 808 A

Polog. Lols fl. 300 121 A
» » fl.500 130 1,2 p

Brésil. E. L. 1834. 78
Espagne. Ardmn. 18 1(8 et A
üet(e pasive 1834. —

» différée. . . _
Bauern»re. E. Nol. 90 A

Dilo à !.. . , 74 !|4

Mutualité. . .. ., ., 
Acl Réunies. . ,. . 
B. r. (l’Anvers. . . 
Delle active. . . .
Passiv p ......
Emp. coniàÿn . . .
Naples..................
Empr. paM.5 p.-c.

19 5;8

toi 
'99 90

Différées
Passive* ............
'Russie. ..... |
BiiÉsn...................
Mkxiciviws 5 p. c.

8 3 8 
4 3.8

78 5| '4

Espagne. Ar il (lin. 
O. d iff. 1*850. . . . 
- ■> 1*855 . . .
* » Passive. . 

’Porlnjîàl. *E. 5 
Napfes. Cert. îFal. 
•Ritsse. H.el ooirp. 

» 1828-71829.
» C. c. illope.. 
• 4ns. gr. liv.

'Pologne.I. Soon.

18 t;4

4 1|4

105 3,8 
105 

98 3 8 
70 l,2 

119 5|4

PROVINCE DE LIÈGE.

THAWAfJX- PUBLICS,
Vendredi 2 Aoul 1859. à onze heures du matin, il sera 

procédé a I Hotel du Gouvernement à Liège, nardevant M ' 
gouverneur de celte province, en présence de M, 1m -éniei r en 
çhef des ponts el chaussées, et sous l'approbation de la déni, 
talion du conseil provincial, â une nouvelle adjudic,alienW>ê 
soumissfon et aux enchères des travaux ci-après - savo-'r • ® i 

1° Construction d'un ponleeau sur Je ruisseau dus Awirs en 
rempbicenienl du ponleeau existant .; ,cn

2" Reconslruclion d’une partie du mur de quai le lone tie 1» 
rive g nein: de la Meuse au rivageen aval du pont, à Huy •

3* Réparation à exécuter a b* ui iison servant de" caserne *io 
brigade (le la gendarmerie à Waramme;

4" Ouvrages divm.de réparation el d entretien à eflWfiiU 
L-Uiveghez •Vil,U casci ne à 1,1 t)nSît(,e la gendarmerie de 

Les devis sont déposés à l Hôlel du Gouvernement à I nw
ans es bureaiiY de ai r;.......................... '>'■ ' “(

fi-a p rès-désig n és,
En deux lois qui .sont libres de toutes charges , savoir :
1ei. loi. Uu VERGER eon ten.'iiît 57 ares 54 centiares 

nomme le tort il Hôtel, «n,é aux Tawes, en lieu dit Haules- 
Tawes. quartier du Nord, ville de Liège. joignauUdu levanl au 
su m Lm enI Riga, du midi a Lambert Hennet. du couchant à 
ta ruelle de Coupée, et du nord à Jacques Uéwez. locataire de N 
Rouge, led U verger exploité par Catherine Collette, veuve dé 
François Riga. 1

va'e.’. -Dnc petite M AISON et étable avec prairie , un ne- 
f!l jardin légumier et dépend inces, eonlenan! 21 ares 80 centia­
res, nominee m.MSon D die Trappe, située à Ho nhrouck . eora- 
•mune d Ail •ur. près de Liège. jognanl du levant à M. de Clerx 
de Waroux, du midi au chemin nommé Lugear, du couchant à 
L'hei t et Leblanc el du nord a Radoux, détenu en location nar 
Lambert Pâque et Thérèse Hchk iil. son éjiouse 

S adresser en I étude de M. L. BOHL \NGER, ex-nolar-re, rue

Prusse. |i5fli.à<Be,H. 
Naples. 'Ccn. Fill. 
E'. B. levée 1*832. 
Cerl. à A. 1834. .

CHANGES.

*122 1{2 
95

191 5j8 
100 1,4

Ainsi erd. C. joiirs 
M. £ mois. 

Roltenl. <0. jours, 
td. 2 amis 

Paris. *C. jours, 
ld. Smois i 

Lmirtres.C. jours. , 
ld. 2mois j

Francfort.'C. jours •
ld. 3 mois 1 

Bruxelles elGimd. !

5 8 0|0 p

1.2 ”1» p

1|4 av 
I 2 P|o |i 

39 1 !
59(7 1,2
35 11)10 
1|4 0,0

9ÜLLET1N DE flOUKSE.
La rente espagnole a été l,ailée de 18 5,16 à 1?8 A au comnlanl el Pau31 

coinanl. les prunes offertes à roulés les -échéances. Fonds de l’étal et ac- 
lions sms 'variations. 1 ual el JC

Hoi
prt

Dette active 2 1(2 
Emp. K.éslieliild, 
Fin courant. . . . 
Emp. de 50 mi'll. . ' 
Id. de 37 mil. . 

Emp de 1832 (4). 
Ael de la Soc. G. 
Emp. de Parts. . . I 
S. (lé-Gniniii. de c.
B. de Belgique. . '
C. de S. el Oise. . j 
Hauts-fourneaux. ; 
Banque Foncière. !
Idem...................... j
flenu..................... I
Hornn..................... j
Selessin................. J
Soc. Nationale. . 
Levain du flenu. 
Ougrée.

55 3|4
101 1,2

91 7|8 
70 5)4

755 P

117 
75 1|4 
90

87

-A '• “ cv-'ioiaure, rue nu n™».
M'fi-Chateau, ii 36 nouveau «I 448 el 449 vieux,« Liège, pour ?U)?'U’ * '
tißdre cwmiiniealion des conditions de h vente i Sars-i.miprliam.
Fi ehe/l’.m/.ioH n,,«..:.... «.i m CARLIER, même rue, n - 1 fer- •

.127

j Et chez l'ancien notaire M. N 
nouveau el 446 vieux. 46

1" Une ou deux PARCELLES DE JARDIN, au BEAU MUR 
contigu au NOUVEAU CASINO, commune de Grivegnée en 
dehors de l’oelroi de Liège.

dans les burble M^jSeu^i^Iibèf dS^lj’ét'S,: *l ° r1”'"' Y étfbHrdwintageusemenl un Café ou en faire un jar- 
*ées en ce qui concerne les ai t î et 2 1 «l Uiuus- dm d agrément 1

Liège ^le 23 juillet 1839. , 2“ DEUX P VRCFLLES DE JARDIN , cofilhige et ho ihlon-
* ■' 't* gouverneur de la province de Hpna • ‘r 1 ?u! v à l»;uTèe de la station du chemin d • fer et du 

fs ; Bwoo VAi&EMSTJEEN. 9 1 SbSl'fnf ^pre a ^ ^ d<ÎS piques

Venues.................
St-Léonard. . . . 
Ctialelineau. . . . 
Verreries. ..... 
Bel,craves. . . . . 
A errer, ne Ciiacl. 
L’KspérarHîe. . . .

V1F.NNF.

LE 27 JUILLET.
1 Hiassuncs. . . .

Tapis. . .
Fer (l’Onglée, .
Mutualité. . 105 et
S. C. Bruges. .
Monceaux. . _

j Acl. Réunies.. . . ..
1 Borinage. ... . -
, Houymrx. . . . . .

Pa,i(drrie. . .
Lits tic Fer. . _
H.vF. Liixciniioiirg 79Civile. . _,
■Hervé.............
Cil. de Fer de Col.
Gh.de B.. M. el B.
Asphalt.................
Holl. Delle active.
Losrenten inscrit.
Am riche. Méialliq —
Naples. C. Falcon. _

1 Espagne. Ardoin. 18 l;8Fin cnuiant. . .
! «Prime un mois. .

Différée de Es?n
Mein de lsg.4
Passives. .
Brésil. E. de Roth. 77 7|8 

101 3,4Rome. E. (le 1854.

E 18 JUILLET.
Mélalliques 5 p. c., 107 5(8. - Acliuns de la Banque 1558.

PORT D’ANVERS. - ARRIVAGES DU 27 JUILLET 
L« brick belge Charles Quint, v. de la Havane . cli de sucre 
La goélette -be'ge Clio. v. de Si Uh-s. et, ,|e S(.|
La goletle anB'aise A'erl. v..... New-Cas!le. cb. de charbon
Le pler belge Nep„lnns, Londres, eh,de div, march. ‘
Le k-*ff hauqv. Welvaerl. v. de Rji!a . ,.|i. de céréales

plojiilheladi'yf marché M8e Vlcloria ’ v' ^ « *»>*8*. ch. -

Imprimerk d* 4.-B. Nosmnt , ru« du Pol-d’Or, li ü«6»» K*«4.


